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Devant le sarcophage du réacteur n° 4 de la centrale de Tchernobyl, une stèle à lamémoire des liquidateurs. Photos Thierry Gachon

Derrière le parking visiteurs, une des 800 fosses de déchets irradiés.
Elle s’effondre, desmatériaux radioactifs remontent à la surface.

3 200 personnes travaillent encore dans la centrale de Tchernobyl.
Les salles de contrôle des réacteurs sont reliées par le «couloir d’or».

Dans unemaison évacuée de la zone d’exclusion de Tchernobyl, une
poupée d’enfant, symbole de vies brisées.

devant le réacteur n° 4 de Tcher-
nobyl et sur une place de
Bryansk, en Russie. Ou cette
statue de la Vierge Marie qui se
dresse à l’entrée de la zone in-
terdite de Tchernobyl.

Comme l’écrivait Vincent de
Swarte dans Le Paradis existe,
« pour la première fois de ma vie,
j’ai entendu le bruit de la radia-
tion. Pas le grésillement des dosi-
mètres : le bruit de la radiation,
c’est le silence qui hurle. »

Thierry Gachon

À chaque génération son his-
toire, à chaque génération ses
traumatismes. Pour nos pa-
rents et grands-parents, les
traumatismes sont les champs
de batailles et les camps de con-
centration.

Notre Histoire et celle de nos
enfants sont, et risquent d’être,
jalonnées de catastrophes ato-
miques et écologiques. Nos
mausolées évoqueront la mé-
moire des victimes du nucléai-
re, comme ces stèles érigées

Tchernobyl Le silence qui hurle

En venant de Kiev, le poste de contrôle à l’entrée de la zone interdite
de Tchernobyl, à 30 km de la centrale.

La cité de Tchernobyl: des salariés de la centrale y sont logés .

La statue de Prométhée trône dans le jardin du souvenir devant l’entrée de la centrale nucléaire de Tchernobyl.

Dans la salle de contrôle du bloc n° 1, arrêté depuis 1996, la
représentation du réacteur de type RBMK reproduite aumur.

Vue aérienne du réacteur n° 4 de Tchernobyl lors de la catastrophe
en 1986: étrangement semblable aux photos de Fukushima…

Devant la caserne des pompiers de Tchernobyl, lemonument à la
mémoire des pompiers, premières victimes de la catastrophe.


